
SERMON DIXIEME,

/ s rr

i. avxthe'ssaloniciens,

Chapitre II, versé. 7. 8. 9.

Encore que nous entions peu montrer de

ÏaUthorìtè comme Apostres de christ. "

Mais nous avons esté doux au milieu de

voustcommefi une notrìce norrisoit tendre

mentses enfans.

Estans donc ainsi affétíïonez envers vous

nous souhaitions de vous élargir nonseule

ment PEvangile de Dieu,mw aujïi nospro

pres ames , parce que vous estes hien-aimez.

de nous. . ..

Car , Freres , vous ave% souvenance de

nostre labeur & travail, veu que nous vous

avons prêché l'Evangile de Dieu travail-

lans iour fy nuicl , afin de ne charger aucun

de vous.

Omme il n'y a iamais rien eu

fur ìa terre que Ieíus Christ

ait tant aimé & tant recom

mandé à ses serviteurs que

l'Eglise
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FEglise qui est sa chere Epouse & son

precieuxioyau d'entre les peuples,aussi.

n'y a-t-il rien eu aprés luy qu'ils ayenc

tant cheri & tant affectionné qu'elle;

car ç'a este pour elle & non pas pour

cux- rnêmes qu'ils ont tant porté de fa

tigues , qu'ils se sont exposez à tant de

sortes de dangers, & qu'ils ont enduré

tant de persecutions furieuses durant

tout le cours de leur Ministere : Mais

celuy d'entr'eux tous qui luy a rendu

de plus signalez témoignages de ses

eordiales affections a esté l'Apostre S-

Pauljcomme il paroît tant par l'histoire

de fa vie telle que nous la décrite Saint

Luc le compagnon de ses voyages & le

témoin oculaire de ses travaux,quepar

ses excellentes Epistres que nous avós.

de luy,qui ne respirent toutes qu'amour

& tendresse pour ces Eglises qu'il avoic

dressées de fa main & qu'il portoitcó-

tinuellement en son cœur. Vous le vo

yez particulierement en cette divine*

lettre qu'il a écriteaux fideles deThes-

salonique où il les traitte avec tant de

cordialité,leur ramentevant l'affectiort

qu'il leur a témoignée durant qu il êt

toiç
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toit avec eux, affection si desinteressee

qu'il ne leur a iamais demandé ni vou

lu prendre d'eux aucune recompense

de fes services, & neantmoins aussi ar-

déte que s'il en eût receu toutes les re-

«connoistànces du monde. C'est ce qu'il

leur exprime par ces paroles que vous

venez d'entenàteìNouíeuJs'ions peu\man-

trerauthorité,ou plustost,v<>*í efire à char-*

. ge comme Apojlres de chriftt mais nom avos

eflé doux au milieu de vous comme unç_j>

norrieequi norrit tendrement fts propres

enfans, Ejlans donc ainsi affectionnez en-

vers vous noussouhaitserions de vous élar

girnonseulement PEvangile de Dictt, tra-

vaillons nuîB tjr iour->afîn de ne charger au

cun de vous. Où nous avons à conside

rer d'un costé le pouvoir qu'il avoir de

leur estre à charge en exigeant d'eux

ce que les Eglises doivent à leurs Pa

steurs pour la reconnoissance de leurs

travaux ; &: de l'autre la charité , la dis

cretion & la prudence qui l'a empeschc

de le faire.Pour le premier nostre ver

sion porte,2^«í eupospu montrer autho*

rite comme Apojlres de chrifl.ct qui rend

bien veritablement un bon sens ; mais



fir l.Tn EssALf 2.85

si nous considerons bien & la proprieté

des mots Grecs & le style ordinaire du

Sainct Apostre , nous trouverons qu'il

est beaucoup plus à propos de traduire,

N^ut tufionspu vous estre à charge c'est à

dìre,vous demander nostre entretene-

ment , car il ne met iamais le mot qui

est en ce passage pour montrerauthoritè'

mais toûiouTS pour charger ou pour

estre à charge. C'est en cette façon

qu'il l'entend & que l'ont entendu nos

interpretes mêmes -> quand il dit seloft

nostre version 2. Cor.ií. le mefais gardé

de vous efire a charge & m engarderai : SC

au 9. verset du chapitre que nousvou*

exposons,2V0»i vous avonsprêchelEvan

gile de Dieu travaillans iouré' nuit.afin de

ne chargeraucun de vous : 8C au chapitre

3.de l'Epîstre fuivante , TÇôus n'avons

mangé le pain d'aucun pouf neanimais en-

labeurér en travail , afin de n'estre * charge

a aucun de vous. Et de fair les píûs Do*

ctes&Mes plus iudicieux de tous íes

Commentateurs Grecs S. Chrysosto-

me 5c Theodoret le prenent icy c-n Cô

sens , comme a fait aussi le vieil Ihter*

1 prete Latin & plusieurs autres des An»

ciens
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ciens. Vous me direz, peut-estre, quë

cette interpretation nes'aiuste pas bié

nia ces mots immediatement prece-

dents,Nous»'avo»spat cherché la gloires

des hommes^ax à ceux qui fuivent imme

diatement aprés i Neus avonseste doux

entre vous. Si fait; car pour les prece

dents quand aprés avoir protesté qu'ils

' n'avoient pas préché l'Ëvangile par a-

varice ni par ambition, il aioûte , nous

enflionspu vous ejire à charge , c'est pour

dire,si nous eussions esté des avaricieux

nous vous eussions demandé un entre

tien tel qu'il le faut à, trois personnes

comme nous , au lieu que nous vous a-

vons servi fans gages;&: si nous eussions

esté des ambitieux nous n'éussions rien

voulu ceder de nostre droit, maiseufr

fions desiré d'estre entretenus honora

blement comme le doivent estre des

gens de nostre qualité;au lieu que fans

avoir égard niàl'aise de nostre chair,

ni à nostre honneur selon le monde^

nous nous sommes reduits à vivre cô-'

me de povres artisans du labeur de nos

propres mains, & à exercer un mestiec

fort bas & mecanique ; Ec quancfwx

. mots
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mots íuivans, Tfyus avons esté doux entre

vûus,ï' est-ce pas les traîner avec beau

coup de douceur que de les exempter

de la dépence qu'ils eussent pu faire à

les norrir,& d'aimer mieux gagner leur

pain à la fueur de leur visage que de

leur estre à charge.

Or que ces divins Ministresde Christ

eussent droit de demander à l'Eglise

les choses necessaires à leur fubsistan

ces que l'Eglise fust obligee à les leur

dónner,il ne declare pas icy feulement

mais en divers autres passages, & mê

me le confirme par diverses ra-Tons,

comme par ce qui est dit en la Loy, Tj*

nemm»selerœs pas le boeufquifeule legrain,

c'est à dire Tu ne frustreras pas de leur

salaire ceux qui travaillent pour ton

bien & pour ton salut : & par lauthori-

té de Christ qui oçdonne que ceux qui

préchent l'Eyangile : par sexemple des

Sacrificateurs des luiss qui fervans à

latttel farticipejem aufrà fautel'•, c'est à

dire outre les dismes & les premices

avoiet part aux offrandes & aux chairs

des victimes sacrifiées que Dieu leur

assignoic pour leur norriture : par celuy



l#& .! Sirmàn X»

des soldats qui ne font paí k giteïtte 3

leurs depfends , niais reçoívent leur foU

de dû Prince ou du public : par cfclúy

des Vígpetons qui mànËettt du fruit de

la vigfte ' & pàr celuy des Bergers qui

stïangeìir du laict du troupeau. Mats*

qu'est-ce qu'il entend qiiahd il aioûteí

evmme Apostre dt Christììì veut dirê qtie

IefusChfist l'aVoit ainsi institues St a-*

voit assigtté les Apostres poUt ce qui re-

gardoit kur entretenettient far les E-

glifes ausquelles ils annohçoiéc l'Eváft-

gile quand en les efivóyant iiJeUrdity

Mefaites point provision n'tJtor & d'Argot

Ai de tnonnoye en vos cein'tùresjtat CûHvfief

est digne desk norrlti(ïe,ce& à dire Geint

pour qui vous travailles ne feront pas

fi iniustes fti si ingrats qué de ne pas

pourvoi* à vostré riôUreírúfe , estàsil

bien te tííOitìS qu'ils pussent fairé que

d administrer les àlifnétts corporels à

«eu» qui leur distribueront íé$ oòrpo-

rels.Iefus Gbrist dohe leur á?àttt 'datt-

úé a2 tous ce droit-là &c eux en usant Ua

bremén* , il dit qu'il n'a pas moins dé

4roic d'en- user , veu qu'il est Apostre

: * v " " Suai



« aussi bien qu'eux. C'est l'argumerit du-

I* quelilfeservoit, i.Cor.9. quand il di-

4 soit fur ce même fuiec premierement

1 de soy-même,2Vísuà-ie pas Apostreìn ay-

f iepas vu lefus ChristîSc puis de soy & de

i Barnabas tout ensemble (car fìarnabas

n'usoit pas de ce droit non plus que luy)

1 N'av#ns-nouspaspuissance de manger& di

boite ? assauoir aux dépends de l'Eglise:

N'avons- nous pas puijfance,de mener uncj

semme sœur aufii bien que les autres Jpè~

Ires & lesfretes du Seigneur& Cephas ? à

la charge de l'Eglise semblablement:

Ou moj seul & Barnabas n'avons-nous pat

puissance de nepas ti-availler? Mais icy il

s'éleve une difficulté, comment c'est

<jue Saint Paul parlant non feulement

de soi,mais de Silvain &de Timoïhéej

qui n'estoient pas Apostres,mais feule

ment Evangelistes , dit neantoioins in

differemment de luy & à'cux,Nouslcj

fouvions tomme Apostres de christ. Certes

il est bien vray que tout ce que dit icy

Sainct Paul & de fa qualité & de fa cô^

duite le regarde proprement & princi-

palement,mais parce qu'il écrivoit cet

te lettre en leur nom aussi bien qu'au

T fien
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fien,qu'ils portoient leur part aussi bien

portoit ce service sans gages , & qu'il

les considerois comme une même per

sonne avec luy , animez d'un même

esprit } & ayans mesmes sentimens fie

mêmes mouvemens , il leur fait part

tres-volontiers de fa propre loiiange,ôC

même du titre d'Apostre , afin de leur

montrer en quelle consideration il les

a & de rendre par même moien leurs

personnes plus venerables , &leur Mi

nistere plus agreable & plus utile aux

Eglises de Dieu ausquellesde fois à au

tre les envoyoit

Voilà pour la premiere partie de nô

tre texte > venons maintenant à l'autre.

Saint Paul avoit pouvoir comme il

vient de dire , de recevoir de TEglise

des gages pour la iuste reconnoissance

de ses labeurs, mais il n'a pas voulu s'en

prevaloir > au moins envers certaines

EgÌises,comme en Achaïe &c enMace-

doine.Pourquoy cela?Parce qu'il s'êtoit

fourré alors das ces Eglises-là plusieurs

faux Docteurs & ouvriers cauteleux

qui faisoient tout ce qu'ils pouvoient
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pour raValler sa personne & son Mini

stere qui le diftamoient par leurs ca

lomnies le voulans faire passer pour un

faux Apostre,& pour Un mercenaire*

qui taschoient en toutes façons de s'é-

kver au dessus de luy & qui en cher-

choient par tout les occasions. Pour

donc fermer la bouche à ces gens-là il

a voulu avoir avantage fur eux en une

Chose qui tourneroit au soulagement

des Eglises, & en laquelle il favoit bien

qu'ils n'entreprendroient pas de l'imi-

ter,qui estoit de précher gratuitement

l'Evangile. Ce que ìenfais , disoit-il , x.

Cor. li.ie leserai encore pour retrancher l'o-

tajìon a ceux qui la cherchent, afin qu'en cé

en quoy ils Je glorifient , Usfoyent trouves

aufi tels que nous, c'est à dire. Ces gens-

là cherchent toutes les occasions qu'ils

peuvent de me ravaler &c de se prefe

rer à moy , taschans de vous perfuader

qu'ils font plus affectionnez que moy à

ce qui est de vostte bien , mais s'ils font

tels qu'ils disent qu'ils vous montrent

leur charité en la même façon que ie

vous témoigne la mienne > 5c qu'ils

vous servent gratuitemét comme moy,

T a & quand
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& quand ils feront ce que ie fai , ils ne

le feront qu'à mon exemple , tout ce

qu'ils pourroient pretendre ce scroic

d'estre trouvez pour ce regard tels que

moús'ils le font i'en ferai bié aise,mais

ils n'ont garde de le faire,&ainíì ie leur

osterai l'oecasion qu'ils cherchent do

me faire passer pour un mercenaire 8c

de s'élever au dessus de moy. D'ailleurs

il considerois que ces Eglises naissan

tes estoient pour la plus-part chargées

de poureSjC'est pourquoy il faisoit cós-

ciencede les charger : tout de même

que Nehemie voyant la povreté des

luiss qui estoient nouvellement retour

nez de la captivité de Babylone ne vou

lut pas exiger d'eux le plat du Gouver

neur , comme avoient fait les Gouver

neurs qui avoient esté avant luy. Ainsi

lit-on en l'histoire Ecclesiastique que

Spiridion Evesque de Trimithûte pour

gagner fa vie de son travail, ÒC n'estre

pas à charge à son Egiise,paissoit un pe

tit troupeau de brebis qui luy fournis-

soit de quoy vivre , parce sans doute

qu'elle estoit fort povre , &: qu'il crair

gnoit de la fouler& il ne faut pas dou-

: ' ter
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ter que quand ce Gregoire apelé Thau

maturge , c'est à dire operateur de mi-

racles,fut envoyé pour Evesque à Neo-

cesarée où l'Egliíe n'estoic composée

que de dix 6c sept personncs,il n'ait u-

íé de la même diseretion,quoy que de

puis il ait peu tirer de l'Eglise un entre-

tenement raisonnable quand il la vie

grandement accreuë par fessoins3Dicu

l'ayant benit à tel poinct qu'au lieu

qu'en arrivant en cette ville-là il Ta-

voit trouvée toute Payenne horsmis

ces dix &sept quiavoient embrassé le

Christianisme , à la fin de sa vie elle se

frouva toute Chrestienne,n'y en ayant

que dix & sept qui retenoient encore

le Paganisme. Outre cela il voioit que

s'il y avoit en ces lieux des gens accom

modez , ils estoient tellement retiss en

ce devoir envers le Ministere que s'ils

eussét eu à entretenir cét Apostre avec

íes Evangelistes qui l'acompagnoient,

cette petite charge eût esté capable de

les dégoûter de l'Evangile : C'est pour-

quoy il a voulu leur oster ce fuiet de

degoust en ne prenant rien d'eux,afin,

comme il disoít aux Corinthiens, des

T 3 m
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ne donner aucun detsurbier à, l'Evangitc-j

de Christ. 1l s'est donc accommodé à

eux en cela & par une douceur & une

charité fans exemple a mieux aimé fe

charger soy-même d'un grand travail,

que de les charger de cette petite dé-

pence. C'est ce qu'U signifie aux fideles

de l'Eglise de Thessalonique quand il

dit qùil a este doux au milieu dV»#,c'est

à dire qu'il les a épargnez & soulagez

autant qu'il a peu , & qu'encore qu'il les

ait servis avec toute Paffection & toute

l'assiduité poflìble , il n'a pris aucun ga

ge d'eux pour ne faire crier ni murmu

rer personne.Et en cela il se compare à,

une norrice qui norriroit ses propres enfas.

Remarquez sespropres enfans, c'est pour

montrer que quand il dit une norrice,

il n'entend pas une norrice mercenai

re qui norrit les enfans d'aurruy pour

le salaire qu'elle en tire, mais qui norriç

les siens propres , c'est à dire une mero

qui aprés avoir norri Ces enfans de fa

propre fubstance durant qu'elle les por-

%oìt dans son ventre,les en noçrit enco

re depuis qu'ils font nez, non pour en

tire.rçlu profit , rnais pour s'aquitter du

devoir
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devoir auquel la nature l'obligc. Et la

comparaison est fort iuste , parce qu'il

avoit norri spirituellement ces fideles

de Thessaloniquc , comme ceux qu'il

avoit luy-même engendrez à Dieu par

la parole de l'Evangile leur admini

strant iour Sc nuit comme à des enfans

nouvellement nez le laict d'intelligen

ce qui est fans fraude , non pour aucun

salaire,car il n'en avoit iamais pris d'eux

mais par une affection cordiale à leur

bien & à leur salut. Tout cela est fore

bon, direz vous, mais cependant il fal-

loit vivre ; or comment le pouvoit-il

faire en ces Eglises-là, veu qu'il ne por-

toit point d'argent, nostre Seigneur Ie-

fus Christ l'ayant expressément de

fendu à ses premiers Apôtres & Disci

ples^ qu'elles ne luy donnoient point

d'assistance en ses necessitez î A-t-il re

couru aux autres Eglises ? non,car il »e

se trouve en aucun lieu qu'il leur ait rie

demandé. A-t-il mandié de porte cn

porte?Nullement,c'eust esté une choie

tres- indigne de son Ministere : C'cust

esté un grand opprobre à la religion &C

à l'Eglise Chrestienne ; C'eust esté de-

T 4 man
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mander avec hónte aux particuliers ce

qu'il pouvoir demander avec bien sean

ce au corps de l'Eglise. Qu'a- t-il donc

fait ? II a travaillé de ses propres mains

pour gagner fa vie & celle de ses com

pagnons par lemoien d'un mestier qu'il

savoit. Car il faut que vous sachiez>

MesfrereSiquentte les luiss ceux qui se

consacroyent à l'estudé des Sainctes

Lettres aprenoient chacun un mestier

pour s'en pouvoir servir en la necessité.

Ainsi nous aprenons de leurs livres que

Rabbi Iohanna avoit apris celuy de

cordier,& Rabbi Iuda celuy de boulen-

ger : &leRabbiuGamaliel le precep

teur de nostre grand Apostre avoit faiç

un traitté intitulé Haod dans lequel il

recommandoit fort cela, &disoitquc

ceux qui ne le faisoient pas estoient

plus enclins & plus exposez au peche

que les autres. Selon cet ordre Sainct:

Paul en avoir apris un qui estoit do

coudre des tentes pour les voyageurs,

ou pour l'usage des armées, comme il

paroît par le 18. des Actes , où il est re

cité qu'il trouva à Corinthe Aquillée

U Priscille $c Kju'il y demeura avec eu*

parçç
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parce qu'ils exetçoient un même mé

tier que le sien qui estoit de coudre des

tentes.De ee mestier donc il travaillais

it>vr& nuit, c'est: a dire une bonne partie

de la nuict , & quelques heures du ma

tin & du soir , ausquelles il n'estoit pas

occupé à l'exercice de fa charge. O

Theflaloniciens ingrats í est il possible

que vous ayez eu le cœur si dur, que

vous ayez peu voir cét homme celeste,

çét Ange terFestre,cct Ambassadeur du

Roy de gloire reduit à exercer un mé

tier si abject & si mechanique ? Que

vous ayez peu voir dans l'cxtrérae ne-

eecessité , faute de quelque petite fub

vention , celuy qui vous aVpartoirsi li

beralement les thrcfors du Royaume

des Cieux? Que vous ayez peu voir ces

mains qui avoient fait & faisoient en

core tant de miracles , $C qui estoient

tous les íours levées au Ciel pour vous

recommander à Dieu , ocupéesà eou-r

dre des tentes de cuir ? Est- il' paisible

que vous ayez eu si peu de ressenti

ment de ces grands services qu'il vous

rendoit& que vous n'euflìez feu payer

de put vostre sang , que de.ne luy en

pQinç
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point faire de reconnoissance ? Et ce

pendant,ô merveille de charité ! ce di

vin Ministre de Christ ne s*en est ia-

mais plaint , & ne leur en a iamais saie

de reproche , mais leur a continué ses

services avec autant de zele & de cou

rage que s'ils luy eussent esté recónois-

sansj Sc ne les a iamais quittez que lors

que la persecution l'a chassé,& queux-

mêmes ont trouvé bon pour la feu re té

de fa vie de le faire conduire à Beroé,

& estoit même prest, comme il le pro

teste en ce lieu , de répandre son sang

pour eux s'il estoit nécessaire pour leur

salut , comme vray imitateur de ccluy

qui s'est fait povre pour nous entichir,

& qui a vécu & est mort dans le travail

& dans l'ignominie pour nous aquerir

le repos & la gloire des Cieux. Et pour

lexprimer encore plus fortement, en

fuivant toûiours fa comparaison , il a-

ioûtc^Efisns ainsi affefttonne^enversvousi 1

nomftíub titerions de vota élargir nonfeu

lement l'Evangile de Dieit,inxis nospropres

anses : c'est à dire que comme une nor-

tice,telle qu'il l'entend en ce lieu, don-

peroit volontiers pour ses enfans non
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feulement son laict & son sang,mais fa

vie , ainsi il leur eust donné volontiers

non feulement l'Evangile de Dieu par

la predication qu'il leur en faisoit,mais

fapropre ame , c'est à dire fa propre vie,

íèlon le stilë ordinaire de l'Escriture,

en l'expofant à toutes sortes de travaux

Qc de dangers pour eux.Qu'il ait eu cet

te affection pour les Galates qui l'a-

voient receu comme un Ange de Dieu,

voire comme Iefus Christ même,& qui

eussent volótiers arraché leurs propres

yeux pour les luy donner s'il en eust

eu besoin ; qu'il l'ait eu pour les Philip*

piens qui fe môntroient si reconnoif*

fans envers luy, & qui luy avoient en-

voié leurs fubventions de deux ou trois

cent lieues loin , pour recréer fes en

trailles en ses liens, & même pour luy

4ider à fubsister pendant qu'il ensei-

gnoitàTheflalonique ; & qu'il ait eu

tant d'affection pour des disciples si re-

connoiflans que de dire , mêmefi iesers^ .

d'asperfion fur Le sacrifice de voftrefoy teu xs. ' '

JitfS ioyeux , & m'en èiouï avec vous tous:

mais qu'il l'ait eu pour les Corinthiens,

|>our lçs Ephesiens & pour les Thessa-r
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loniciens qui n'avoient nul soin de

pourvoir à ses necessitez,c'est cequrest

du tout admirable 5c vrayement digne

de la charité d'un S. Paul.

C'est-là , Mes Freres > ce que nous

vions à vous dire fur nostre texte. ley*

nous ne parlerons pas à l'Eglise Romai

ne j nous ne parlerons pas de son Pape

qui se dit fuccesseur de ce grand Apô-

tre,8c qui vit d'une façô&sous des ma

ximes si formelleméc opposées auxsien-

nes;Nous ne parlerôs pas ni du faste 5C

êa luxe de fes Prelats,ni de l'oisiveté ôc

de la médicité de fes Moinesjle temps

ne nòus permettroit pas de faire icy le

parallele de ce qu'ils font aveccequ'ifc

a prattiqué.Nous parlerons seulement

a vous pour vous prier de bien^conside-

rer les choses qui vous sont enseignées

cn l'une & en l'autre partie du discours

que venez d'entendre.

De la premiere l'Eglise doit appren

dre contre l'erreur des Anabaptistes,

que les Ministres de la Parole de Dieu,

qui la servent ont pouvoir de luy de

mander Sc de recevoir d'elle une bon

nette reconnoiflance de leur travail?

la
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la chose est claire non seulement pat la

lumiere de la raison &r Je l'équité na

turelle > mais par l'institution de Iefus-

Christ même qui comme dir S. Paul,

I. Cor. 9. ordonne que ceux quiprescbent

FEvangile>vivent de l'Evangile. Car quác

à ce qui est dit , Matth. 10. Vom Pavez

receit fmr neant , donnes- le pour neant,

nostre Seigneur Iefus ne le dit pas de

toutes les fonctions de leur Ministere,

car au contraire,il dit là même , ques

íouvrier ejl digne desonfalaire , il l'a dir

leuleméc de la faculté qu'il leur a don

née de guerir toutes sortes de maladies,

de classer les Demons & de ressusciter

les mortsjcomme il est evident par ses

paroles mêmes qui font , Guerifse^les

maladesìnettoyezles Lepreux, ressuscitez Les

morts^haffez hors les Demons , vous ïavez,

receu your neant , donnez le pour neant:

ayans ce don miraculeux s'il leur eust

esté permis d'en tirer recompense des

hommesTcommc il est permis aux Me

decins de faire profit des cures qu'ils -<

font par leur arc,ils eussét peu en moins

de rien en amasser de grands thresots-

car que ne gagneroic un home qui au-

roic
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roit la faculté de guerir parfaitemét &£

en un instant les maladies les plus de

plorées , de delivrer les Demoniaques

& de ressusciter les morts ? mais il le

leur defend par exprés ne voulant pas

qu'ils se servent de cette grace pouí

s'entichir au monde , mais feulement

pour confirmer la verité de (Evangile

& la foyde leurs auditeurs , ce qui ne .

fait rien contre la doctrine que nous

posons. Si là dessus queleun nous obie-

cte pour môntrer que cela regarde aus

si l'instruction que donnect les Pasteurs

aux fideles , qu'au 3. de Michée , les Sa

crificateurs des luiss font repris de ce

qu'ils enfeignoient pour le salaire : le

répon qu'ils ne sont pas repris de ce

qu'ils prenoyent ce que Dieu avoit or

donné, c'est à dire les dismes, les pre

mices & leur part des offrandes & des

victimes , parce qne c'estoit chose qui

leur estoit deuë de droit divin í mais

de ce que ne se conterans pas que Dieu

eust pourveu fuffisamment à eux par ce

moyen-làj ils prenoient encore de l'ar-

gent des particuliers qui les confulroiét

touchant les choses de la Loy ; en quoy

. > .ils
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ils estaient tres-blâmables.-tout de roéV

me que les Ministres de l'Evangile íe-

roienjt à reprendre si outre les gages

que leur donne l'Eglise ils prenoienc

encore de l'argentdes particuliers pour

leurs Sermons, pour les Baptêmes,pour

les visites des malades,& pour la bene

diction des mariages , comme cela se

fait garmy les adversaires. Sur quoy

donc se sondent ces heretiques quand

ils diffament nos Pasteurs comme des

mercenaires,parce qu'ils reçoivent leur

entretien des Eglises qu'ils servent ?Sur

ce que Sainct Paul ne l'a pas fait , mais

a soulagé les Eglises de Corinthe , d'E-

phefe,de Thessaloniquc de cette char

ge , & a gagné fa vie de ses propres

mains. II est vray qu'il l'a ainsi pratti-

qué pour des considerations qui êtoiét

toutes particulieres ; mais il n'a iamais.

prescrit aux autres Ministres d'en user

-de même,& de fait les autresApostres,

& les freres de Christ, & Sainct Pierre

c'en usoient pas ainsi , mais prenoient

entretien des Eglises : luy-même l'ap-

prouve & dit qu'ils ayoient cette puis

sance * & parlant icy de soy-mcmc S£
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des Evangelistes qui l'acompagfioienrj

dit qn'ils pouvoient faire comme eux,

estans aussi Apostres de Christ, comme

vtius l'avez entendu. Et quand tous les

Apostres auroyent fait de même que

luy,il ne s'eníuivroit pas que les Mini

stres ordinaires de l'Evangile deuûent

ou peussent faire la même chose , car

les Apostres pouvoient bien travailles

de leurs mains aux heures qu'ils ne

prefehoient pas , parce qu'ils n'avoienc

pas besoin d'étude pour bien faire leur

charge & pour fe preparer à leúrs pres-

ches ; mais les Ministres ordinaires qui

n'ont pas la science infuse qu'avoient

les Apostres , mais ont besoin de gran

de étude &c de gráde preparation pour

leurs actions publiques , font obligez

d'emploier tout le temps qu'ils ne pres-

chent pas , à cette étude &: à cette pre

paration , ce qu'ils ne pourroient pas s'i^

leur falloit travailler de leurs propres

mains pour gagner leur vie. C'est pour-

quoy il est necessaire que chaque Egli

se pourvoye à la fubsistance de ses PaJ

steurs & leur fasse un honneste entre-

tíen,afin qu'ils la puissent servir digne*

ment
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ment & sans distraction : Elle doit par

conscience , parce que c'est chose qui

leuf est deuê',par droit divin & donc on

t'e les peut frustrer fans grandement

oírencer Dieu ; car si Sainct laques dit*

que retenir le falaire de ceux qui eut tra

vaillé pour nom eu nos champs ejl unpeché

qui crie k Dieu j combien plus grand cri

me est-ce de retenir à ses Ministres le

Ieur,& de les mettre dans une entierc

impuissance de faire leur charge? Et de

fait Dieu en parle comme d'un sacrile-

ge,& apelle cela lepiller luy-ntême, com

me vouslé voyez au 3. de Malachie :el-

ìe ìè doit encore pour fpn propre in-

terest j afin qu'ils luy puissent donner

tout leur temps , toutes leurs veilles,

toutes leurs meditations & tous leurs

lábeursjce qu'ils ne pourroyent pas fai

re s'ils en estoienf distraits par des tra

vaux eorporeis aasquels il leur fallut

vaquer pouf avoir de quoy vivre:elle ic

doit enfin,afìri qu'ils vaquent avec plus

de courage à leur charge , qui est la rai

son qu'alleguoit le bon Ezechias aux

tiabitans de Jerusalem quand itleui re-

commandoit de donner aux sacrifica-

V teurs
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ccuis & aux Levites leur portion , afìrt>

disoit- il , qu'ils prennent courage en la- Loy

de íEternel. Et en cela nous avons bien

à blâmer plusieurs de nos Eglises de la

campagne qui laiísent languir leurs Pa

steurs en d'extrémes necessitez sauce

de leur payer ce qui leur est deu, quoy

que les gages dont elles se sont obligées

envers eux soient tres-modiques,ce qui

témoigne le grand mépris qu'ils font de

la Parole de Dieu & de la personne de

leurs Pasteurs qu'elles décourgent ainsi,

bien loin de faire comme ces bons Is

raelites qui contribuoyentsi largement

àl'œuvre du sanctuaire qu'il fallut faire

crier par le camp qu'on n'aporrast rien

d'avantage,parçe que les contributions

qu'on avoit déia faites , estoyent fuffi

santes pour cette œuvre. Mais quant à

vous , Chers Freres , qui vous montrez û

volontaires & si bien disposez à ce reli

gieux dcvoir,& qui vous portez si fran

chement à honorerDieu de vostre fub

stance & des premices de vostre reve-

nu,nous n'avons pas besoin de vous fai

re aucune remontrance fur ce fuier,

mais avons toute ocasion de louer le
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fcelc que voas avez à l'entrerien du ser

vice de Dieu au milieu de vous j &: de

íupléer qu'il épande de plus en plus "ses

sainctes benedictions & fur le corps de

vostre Egfise & fur chacune des famil

les qui le composent > &: ne doutez pas

qu'il ne le faíle fuivant cette promesse

qu'il faiso'it au troisième de Malachie

à ion ancien peuple, qu'il avoit affligé

de sterilité , parce qu'il n'aportoit pas

en fa maison ce qu'il avoit ordonné

pour la nourriture de ses Sacrificateurs

& LèviteSiFaius qu'il aitprovision en m*

Maison ( c'est à dire de quôy y entrete-

nir mon service)^ éprouvez- tnoy en cela,

a dit l'Eternel des armées , fi ie ne vous ou

vre les canaux des Cieux , & ne vous vuidt

de U benediftïon tant que vous nepourrez

suffire à, le recueillir. - , .../.. . t... --.'kIr

Voilà ce que doit aprendre 1'Eglisc

àe la premiere partie de ce texte. Pout

la deuxième> nous qui avons l'honneur

de servir Dieu au saint Ministere de fa

Parole , aprenons-en auííì avec queí

foin,avec quelle assiduité,& avec quel

le affection nous sommes obligez de

nous employer pour TEglifè en laques

V x Me
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le Dieu nous a establis Pasteurs. Anott-

çonsluy purement & fidelemét l'Evaa»

gile de Dieu , comme a fait l?Apostre

Sainct Paul à celle de Theffalonique Sc

autres fans y mêler iamais ni les ima

ginations dends propres 'Cerveaux, ni

les traditions ëë les inventions des hom

mes , & luy administrons ce laict d'in

telligence qui est fans fraude avec le

même foin & la même tçndresse qu'u*

ne bonne mere donne la mammelle à

íbs propres enfans. Pourla reeonnois-

sance qu'elle nous en doit , & qu'elle

nous en rend en effect , si la necessité

de nostre fubíìstence nous contraint de

la charger de nostre entretien , que ce

£oit fans la furcharger,& nous compor

tons envers elle avec telle pureté Se

clíscretion qu'elle n'ait iamais ocafion

de nous acuser d'estre des mercenai

res Sc des avares Recevons avec ioye

les témoignages de fa gratitude envers*

nous , non tant pour le profit qui nous-

cn revient > qu'à cause qu'en cela elle

fait une œuvre agreable à Dieu . & la

quelle il reçoit comme un sacrifice do

l?onne odeur, & nous conformons pour

ce



«c regard à l'exéple de ce grand Apô-

tte qui se réiouïssoit de ce que lui avoiét

envoyé les Philippiens,w»,difoit-il,^«tf

ie recherche des dons-> mats ie recherche le_j

fitwt abondant quisoit alloué À vostte con

te. Comme eile nous aime , aimons-la.

d'une affection cordiale,confacrons luy

touces nos estudes te toutes nos veilles,

& travaillons iour te nuit pour elle,

comme estans ses serviteurs pour l'a-

rnour de Christ : considerons - en

tous les membres . comrrie s'ils As

soient nós propres membres ; estu-

4ions-nous à rendre le plus accom

plis qu'il se peut en toute sapience te

intelligence spirituelle : a4dsessons-

les par nos conseils en tout ce qui

regarde leurs conícierjces ; visitons-

les soigrreusement en leurs afflictions

te en leurs maladies, leur départant

avec compaflion & tendresse les con-

solatiqrrs qiai leur font necessaires- s!U

y en a d'infirmes, d'rndHctetSj de cha

grins, te de difficiiei à ,gouvc;rner>

fupportons les avdc un-iesprit païens,

comme une mere ílipporte Jes. de

fauts , 4cs «ris te les humeurs faseheu-

í" V 3 ses
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ses de ses propres enfans : accom

modons- nous par une condescen

dance Chretienne à toutes sortes do

personnes aux petits aussi bien qu'aux

grands , comme Elisée à l'enfant qu'il

ressuscita- , appliquans , par manicrc

de dire , nos yeux fur leurs yeux , nô

tre bouche fur leur bouche , ôc nos

mains fur leus mains , & nous pan-

chons fur eux pour les secourir ôc les-

assister , comme estaos membres de

TEglise dont Dieu nous a commis

le foin. Prions - te tous les iours pour

elle , comme faisoit le grand Apô

tre pour toutes celles qu'il fervoit*

& ne saisons lamais de priere même

pour nostre particulier où il n'y aie

quelqne article pout elle , comme

nous - nous asseurons aussi qu'elle ne

nous oublie pas aux siennes. Ne l'e

diíions pas seulement par la lumie

re de nostre doctrine , mais par les

bons exemples de nostre vie , & se

lon ^exhortation que faifoit Saínct

Paufcà son cher Timothée , Soyons

patrons de tout le troupeau en paroles

W conversation , en dUeftien , eu $flrii>

-i i " - <n
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en foj, en fureté \ en sorte que nous

luy puissions dire comme ildisoit aux

fideles qu'il enfeignoit , Soiez, nos imita

teurs comme nous lesommes de Christ. En-

,ûa comme S. Paul eût voulu donner fa

propre vie pour l'Eglise de Thessaloni-

que , aions la même disposition pour la

nostre, & quand Dieu voudroit cháger

le doux calme dont elle iouït mainte

nant en persecution & en trouble , Sc

que nous n'y pourrions exercer nos

charges qu'en de corinuels dangers de

nostre vie , resolvons-nous de la servir

en son affliction avec le même zele ô£

le même courage que nous faisons en la

prosperité. Alors Dieu qui prédra plai

sir en cetre mutuelle correspondance

d'affection qu'il verra entre nous & el

le pour son service benira nos person

nes & nos travaux,& Versera fur elle ses

plus precieuses faveurs temporelles &

spirituelles , iufques à ce qu'un iour il

nous recueille tous ensemble en la gloi

re de son Royaume. Amen- *

Vw:: ...... '. V 4\ SER* .




